
Dictionnaire universel des drogues simples de Nicolas Lémery  

 

Introduction & Présentation  

                             Cette rubrique voit le jour à la suite d’une rencontre inopinée avec ce vieil ouvrage 

dormant dans la bibliothèque familiale, le Dictionnaire universel des drogues simples de Nicolas 

Lémery de 1759. 

C’est un ouvrage de plus de mille pages en ancien françois, qui présente par ordre alphabétique des 

centaines de matières premières tirées des trois règnes de la nature : animal, minéral et chimique, 

végétal. 

En fin d’ouvrage, on trouve plusieurs centaines de petites illustrations représentant surtout des 

plantes et quelques animaux.  

Pour faire connaissance avec Nicolas Lémery (1645-1715), pharmacien, botaniste, chimiste et 

médecin, nous  présenterons d’abord une brève biographie avec ses principales publications. 

Puis nous montrerons les soutiens qui lui ont permis de réaliser ses activités : le Prince de Condé, 

Fagon et le roi Louis XIV pour accéder à l’Académie Royale des Sciences. 

Enfin, nous décrirons brièvement la présentation de l’ouvrage élaboré par Lémery pour rédiger son 

Dictionnaire Universel, avant de définir les diverses rubriques élaborées dans notre étude. 

Pour situer mieux ce personnage dans l’histoire, sachons qu’il décède trois mois avant Louis XIV en 

juin 1715. 

 

 Biographie et principales publications de Nicolas Lémery : 

 

Notre personnage n’est pas oublié aujourd’hui : en effet, l’Académie Nationale de Pharmacie a 

organisé en mai 2015 une conférence à l’occasion du tricentenaire de la mort de Nicolas Lémery ayant 

pour titre : « Nicolas Lémery, chimiste, pharmacognoste et galéniste ».  

La biographie et les diverses publications de Nicolas Lémery sont expliquées en soixante diapositives.  

Nous remercions l’Académie nationale de Pharmacie de nous permettre de reproduire le lien 

hypertexte concernant cette présentation : 

https://www.acadpharm.org/dos_public/Nic_LEMERY_chim_pharm_gale_-_copie.pdf 
  

A cette même occasion, une exposition et un colloque ont été organisés le mercredi 9 décembre 2015 

par la Société d’histoire de la pharmacie et le Club d’histoire de la Chimie de la Société Chimique de 

France afin de présenter et/ou découvrir cet apothicaire, médecin et chimiste français. 

Voir le lien du Blog Actualités de la BIU Santé : 

https://www.biusante.parisdescartes.fr/blog/index.php/exposition-nicolas-lemery/ 

Pour approfondir la connaissance sur Nicolas Lémery, comme membre de l’Académie Royale des 

Sciences et/ou sur ses laboratoires parisiens, voici quelques références d’articles choisis : 

https://www.acadpharm.org/dos_public/Nic_LEMERY_chim_pharm_gale_-_copie.pdf
https://www.biusante.parisdescartes.fr/blog/index.php/exposition-nicolas-lemery/


                                 -   Dorveaux Paul : Apothicaires membres de l'Académie Royale des Sciences 

(suite) : VI. Nicolas Lémery. In: Revue d'histoire de la pharmacie, 19ᵉ année, n°75, 1931. pp. 208-219. 

www.persee.fr/doc/pharm_0035-2349_1931_num_19_75_9935 

                              -   Bouvet Maurice : Les laboratoires parisiens de Nicolas Lémery. In: Revue 

d'histoire de la pharmacie, 38ᵉ année, n°126, 1950. pp. 24-30. 

https://www.persee.fr/doc/pharm_0035-2349_1950_num_38_126_10978 

 

 Principaux soutiens de Nicolas Lémery :  

En premier lieu le Prince de Condé, cousin de Louis XIV, Fagon premier médecin du Roi et bien sûr 

Louis XIV : 

a) Lémery et le Grand Condé : 

Le Prince de Condé (1621-1686), cousin de Louis XIV suit les Leçons de Chimie de Nicolas Lémery. 

Séduit par son enseignement il l’invite alors au château de Chantilly pour y présenter ses Cours. Vers 

1672, des rencontres sont organisées avec des scientifiques, des philosophes, des musiciens des 

écrivains… Le médecin de la famille de Condé à Paris l’abbé Berthelot met à la disposition de Lémery 

le laboratoire situé dans l’Hôtel du Prince de Condé. Lémery rencontre aussi M. Bernardin Martin, 

l’apothicaire du Prince. En 1674, Lémery acquiert une charge d’ « apothicaire privilégié » auprès du 

Grand Prévost de France et s’installe rue Galande. Il y donne des cours publics à des auditeurs et 

surtout des auditrices à qui il peut vendre un cosmétique à base de blanc d’Espagne pour éclaircir le 

teint qui lui rapportait beaucoup. 

  

                                                                      b)    Lémery et Fagon :  

Brève biographie de Fagon :  

                                                   Guy Crescent Fagon (1638-1718) docteur en médecine de la Faculté de 

Paris, professeur de botanique et de chimie au Jardin Royal, futur Muséum d’Histoire Naturelle ; en 

1680 premier médecin de Mme la Dauphine, puis de la Reine ; en 1693, il obtient la charge de Premier 

médecin de Louis XIV et en 1699, il est nommé membre honoraire de l’Académie Royale des Sciences. 

Fagon est le petit neveu de Guy de la Brosse médecin de Louis XIII. De la Brosse avec l’accord du roi 

est autorisé le 6 juillet 1626 à fonder à Paris un jardin des Simples. Ce jardin sera nommé « Jardin du 

Roy » et il ne sera inauguré qu’en 1640 et il deviendra le Muséum national d’Histoire naturelle.  

Fagon participe à la réalisation du premier catalogue du Jardin, Hortus regius, publié par Denis 

Joncquet en 1665. 

Fagon : ses réflexions sur le Quinquina et le Tabac :  

 

 Fagon publie en 1705 un article sur le Quinquina : Nouvelles réflexions pour se 

servir utilement du Kinkina (1705)  

Cette écorce, dont l’usage se répand de plus en plus à la Cour, a même fait l’objet d’un poème par 

Jean de La Fontaine publié en 1682 : « Poème du Quinquina » demandé par la Duchesse de Bouillon.  

 

https://www.persee.fr/doc/pharm_0035-2349_1931_num_19_75_9935
https://www.persee.fr/doc/pharm_0035-2349_1950_num_38_126_10978


 Concernant le Tabac, Fagon est un des premiers à remettre en doute les bienfaits 

du tabac sur la santé : 

Dans une réunion du 26 mars 1699 aux Ecoles de Médecine de Paris, sur le thème « Sçavoir si le 

fréquent usage du Tabac abrège la vie.» et sous la Présidence de Monsieur Fagon, Conseiller du Roi en 

tous ses Conseils d’Estat, Premier Médecin de Sa Majesté, la conclusion du long article en latin 

s’énonce ainsi : 

                          « Aussi la plûpart des jeunes gens, qui prennent trop de Tabac, sont attaqués de 

tremblemens dès leur jeunesse même, Leurs mains mal assurées, n’agissent plus avec la même vigueur ; 

leurs pieds chancelans semblent se refuser au fardeau du corps ; les parties nobles se flétrissent, les fibres 

spirales du cœur n’ont presque plus de jeu, ou ne jouent que par saillies ; la tissure & la trame des parties 

se déchire, ou se relâche ; la machine vivante se détruit ainsi peu à peu ; son mouvement, sans lequel elle 

ne peut subsister, s’affoiblit de plus en plus, en sorte que la mort, qui sans l’usage fréquent du Tabac, 

auroit été moins prompte, vient d’un pas précipité, terminer une vie qui ne fait que de commencer. Donc 

le fréquent usage du Tabac abrège la vie ». 

Fagon fait ordonner par Louis XIV des explorations scientifiques (botaniques) en Amérique (Antilles, 

Brésil, Pérou) avec Plumier, aux Antilles, Caraïbes, Amérique du Sud, Venezuela, Chili, Colombie, 

Pérou avec le Père Louis Econches Feuillée, et au Levant (Asie-mineure :Turquie, Arménie, Géorgie) 

avec Joseph Pitton de Tournefort. 

Fagon donnera son nom à un genre nommé Fagonia, appartenant à la famille des Zygophyllaceae, 

comportant de nombreuses selon le site www.tropicos.org. 

Pour montrer la modernité du genre Fagonia, l’espèce Fagonia arabica par exemple est utilisée en 

médecine ayurvédique indienne et des travaux récents montrent qu’elle possède des propriétés anti-

inflammatoires, analgésiques et antipyrétiques… 

Fagon meurt à Paris en 1718. 

 Deux illustrations de Fagon : 

 

 

Médaillon de Fagon Le Museum d'histoire naturelle histoire de la fondation par Paul Antoine Cap 

Ed. L. Curmer (1854) 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k63772548.texteImage 

http://www.tropicos.org/
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k63772548.texteImage


 

Portrait de Guy-Crescent Fagon peint en 1694 par Hyacinthe Rigaud, et gravé en 1702 par Gérard 

Edelinck (Musée Hyacinthe Rigaud, Perpignan). 

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Guy_Crescent_Fagon.jpg 

 

 

 Lémery et Fagon : demande d’approbation de sa 

Pharmacopée Universelle de 1697  

Voici la demande adressée par Lémery à Messire Guy Crescent Fagon, « Conseiller ordinaire du Roy 

en ses conseils et Premier médecin de Sa Majesté » afin d’obtenir l’approbation de sa Pharmacopée 

Universelle de 1698 pour être publiée: 

 

Pharmacopée Universelle de Lémery de 1697 

 

 

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Guy_Crescent_Fagon.jpg


 

 

 

Lettre A de Lémery à Fagon pour sa Pharmacopée universelle de 1697 

 

 

 

Lettre B de Lémery à Fagon pour sa Pharmacopée universelle de 1697 

 



 

 

Lettre C de Lémery à Fagon pour sa Pharmacopée universelle de 1697 

 

 

 

Approbation de la Pharmacopée universelle de Lémery par Fagon faite à Versailles le 22 janvier 1697 

 



 

 

c) Lémery, Louis XIV et l’Académie Royale 

des Sciences : 

 

L’Académie des Sciences est fondée par Colbert en 1666. Les savants, les mathématiciens, les 

physiciens, les chimistes… tiennent leur première séance le 22 décembre 1666 à Paris, dans la 

bibliothèque du Roi. 

Pendant trente années, l’Académie fonctionne sans statuts. 

L’Académie Royale des Sciences est renouvelée par un règlement Royal le 20 janvier 1699 et elle 

devient une institution de la monarchie absolue.  

Elle siège au Louvre. 

Louis XIV lui octroie un règlement en cinquante articles le 26 janvier et le 28 janvier il en nomme les 

membres. 

Ses membres, au nombre de 70 avec 80 membres correspondants sont nommés par le Roi, après avoir 

été présentés par l’Académie.   

Lémery est compris en tant que chimiste, parmi les académiciens associés. 

Selon le document de l’Académie Royale des Sciences de 1669, Nicolas Lémery est nommé associé-

chimiste le 4 février 1699. 

Le 28 novembre 1699, Lémery est nommé pensionnaire-chimiste en remplacement de Claude 

Bourdelin, décédé le 25 octobre 1699.  

 

 

 

Lémery Associé-chimiste puis Pensionnaire de l'Académie Royale des Sciences (1699) 

 

 



 Invité à communiquer les projets des travaux auxquels il doit se livrer, Lémery dit qu’ « il fera cette 

année l’analyse de l’antimoine par les dissolvants par les distillations et les calcinations … ». 

La Table alphabétique des matières contenues dans l’Histoire & les Mémoires de l’Académie Roïale des 

Sciences de 1725 indique p 354 que Lémery  « travaille à un grand ouvrage sur l’Antimoine & qu’il 

fait imprimer ». 

 Les travaux de Lémery sur l’antimoine devaient durer neuf ans pour se terminer par la publication 

de son Traité de l’antimoine (Paris, 1707). 

 

 

Table alphabétique des matières contenues dans l'Histoire et les Mémoires de l'Académie Roïale des 

Sciences (1725) 

 

 

On a ainsi les Mémoires présentés par Lémery de 1699 à 1710 : 

 

                                      - Explication physique et  chimique des Feux souterrains, des Tremblements de 

terre, des Ouragans, des Eclairs et du Tonnerre (1700) 

 

                                      - Du Camphre (1705) 

 

                                      -  Du Miel et de son Analyse chimique (1706) 

 

                                      -  De l’Urine de Vache, de ses effets en Médecine, et de son Analyse chimique 

(1707) 

  

                                     -  Réflexions et Expériences sur le Sublimé corrosif (1709) 



 

Ainsi, Lémery de 1699 à sa mort en 1715, présentera plus d’une centaine de publications. 

 

 

Liste des Mémoires de M. Nicolas Lémery dans les Mémoires de l’Académie (1699-1710) 

 

 

Pour préciser les informations sur ces Mémoires présentés à l’Académie Royale des Sciences par 

Nicolas Lémery, voici une référence bibliographique récente : 

                                            Catellani Patrizia, Console Renzo, Bonnemain Bruno. Nicolas Lémery et ses 

fils Louis et Jacques à l’académie royale des sciences (1ère partie). In: Revue d'histoire de la 

pharmacie, 97e année, N. 368, 2010. pp. 447-466. 

www.persee.fr/doc/pharm_0035-2349_2010_num_97_368_22239 

 

 Présentation de l’ouvrage de Nicolas Lémery : 

L’édition 1759, que nous détenons, est une des nombreuses rééditions publiées depuis la première de 

1698, qui ont été complétées par Louis, un des fils de Nicolas Lémery, avec la collaboration de M. de 

Jussieu l’Ainé. 

https://www.persee.fr/doc/pharm_0035-2349_2010_num_97_368_22239


Cet ouvrage compte quatorze éditions françaises depuis 1698 jusqu’en 1807, sans compter les 

publications étrangères. 

 

Voici trois illustrations du début de l’ouvrage : 

 

 le portrait de Nicolas Lémery  

 

 

NICOLAUS LEMERY DOCTOR MEDICUS 

 

 

 la page du titre de la nouvelle édition de 1759 avec les termes suivants :  

 

 

Dictionnaire universel des drogues simples contenant 

Leurs Noms, Origine, Choix, Principes 

Vertus, Etimologies, & ce qu’il y a de particulier dans les 

Animaux, dans les Végétaux & dans les Minéraux : 

Ouvrage nécessaire à ceux qui ont la Pharmacopée 

Universelle du même Auteur 

par feu Monsieur Lémery, de l’Académie Royale des Sciences, Docteur en Médecine 

 

 

 

 

 



 

 

 

Lémery Dictionnaire universel des drogues simples 1759 

 

 

 

 Une illustration avec trois personnages inattendus ici : 

 

Nous sommes étonnés de voir à la 3
ème

 page de l’ouvrage dans l’édition de 1759 de Lémery une 

illustration de Bossuet avec les médaillons de Marie-Thérèse d’Autriche et d’Henriette d’Angleterre. 

Ils sont bien sûr très proches du roi Louis XIV, et Lémery se devait sans doute d’illustrer son ouvrage 

de ces personnes influentes.  

 

Quelques précisions succinctes sur ces trois personnages : 

                                                                  - Marie-Thérèse d’Autriche (1638-1683), reine de France et 

femme de Louis XIV. 

                                                                  - Henriette d’Angleterre (1644-1670), duchesse d’Orléans, fille 

du roi Charles 1er d’Angleterre et d’Ecosse et de la reine Henriette Marie de France ; elle est aussi 

cousine germaine et belle-sœur de Louis XIV par son mariage avec son cousin Philippe d’Orléans, 

frère du roi. Elle est aussi petite fille d’Henri IV et nièce de Louis XIII.  

A 16 ans, Henriette d’Angleterre était avec la reine Marie-Thérèse d’Autriche et la reine-mère Anne 

d’Autriche (1601-1666), mère de Louis XIV (1601-1666), une des trois femmes les plus importantes de 

la Cour, c'est-à-dire de la France, le pays le plus puissant d'Europe. Henriette fut la reine incontestée 

des nombreuses fêtes données par Louis XIV.  



                                                                - Jacques-Bénigne Bossuet (1627-1704) : évêque de Meaux, 

Conseiller du Roi en ses Conseils & Ordinaire en son Conseil d’Etat, Précepteur de Monseigneur Le 

Dauphin, etc… C’est un prédicateur et un écrivain très proche de Louis XIV et de la famille Royale. 

 

Bossuet devient le précepteur du Dauphin Louis de France (1661-1704), le fils ainé de Louis XIV en 

septembre 1670 pendant une dizaine d’années. 

Il terminera sa mission en mars 1680, avec le mariage de son élève avec Marie-Anne de Bavière. 

Il est à noter que c’est au Dauphin à qui Jean de la Fontaine a dédié le premier recueil de ses Fables 

en 1668. 

 

Bossuet a prononcé chronologiquement les Oraisons funèbres : 

                                                   Henriette de France, reine d’Angleterre en 1669 

                                                   Henriette d’Angleterre, duchesse d’Orléans, sa fille en 1670 ; quelques 

mois avant sa mort, Bossuet était son directeur de conscience. 

                                                   Marie-Thérèse, reine de France, femme de Louis XIV en 1683 

                                                                                   Prince de Condé (1621-1686), cousin germain de 

Louis XIV, en 1687 

Le terme « Oraison funèbre » signifiait au XVII ème siècle un discours louant les mérites d’un défunt 

célèbre.et non une prière. 

 Une phrase célèbre extraite de l’Oraison funèbre d’Henriette d’Angleterre :  

« Ô nuit désastreuse ! Ô nuit effroyable, où retentit tout à coup un éclat de tonnerre cette étonnante 

nouvelle : Madame se meurt ! Madame est morte ! ». 

 

 

 

Portrait de Bossuet et médaillons de Marie Thérèse d’Autriche et Henriette d'Angleterre (1759) 



 

 

 

 

Remarque : 

                    Pour mieux comprendre comment Lémery a conçu son Dictionnaire Universel, voici 

quelques extraits tirés de la Préface de son ouvrage : 

                                                                                      « La connaissance des drogues simples est si belle & 

si relevée, qu’elle fait l’étude & la curiosité des plus beaux esprits de tous les siècles : plusieurs Princes 

s’y sont appliqués avec beaucoup de plaisir & d’utilité, comme Mésué & Mithridate ;  & c’est à elle qu’on 

a l’obligation des premiers essais de la Médecine. Elle est d’une nécessité indispensable à tous ceux  qui 

se mêlent de cette Science, mais principalement aux Apothicaires : c’est par là qu’ils doivent commencer 

lorsqu’ils embrassent la Pharmacie : car s’ils n’ont pas fait ce fonds avec assez d’exactitude, ils sont 

sujets à tomber dans des erreurs grossières & dans des méprises très préjudiciables aux malades. Il faut 

qu’ils sachent, autant qu’il se peut, où les Drogues croissent &  d’où on les fait venir ; car les différents 

climats changent leur couleur & leur consistance. Ils doivent les distinguer par leurs noms, par leurs 

figures, par leurs substances, par le tact, par la pesanteur ou légèreté, par la couleur, par l’odeur, par le 

goût, prenant garde que celles des pays étrangers ne soient falsifiées ; car les Marchands entre les mains 

de qui elles passent, étant souvent très avides d’un plus grand gain, les sophistiquent & les contrefont si 

bien, qu’il est difficile de s’apercevoir de leur tromperie, si l’on n’y regarde de bien près… » 

 

Plus loin, il explique le « Dessein » de son ouvrage : 

                                                                                    « J’ai entrepris ce Traité que j’ai cru très utile dans 

une Pharmacopée universelle ; j’y parle non seulement de toutes les Drogues simples qui entrent dans la 

Médecine, mais aussi de plusieurs autres qu’on emploie pour des usages différens, & même pour la 

simple curiosité : j’y rapporte leurs noms latins & françois, avec les étymologies, autant que j’ai pou les 

trouver ; j’y donne leur description, leur histoire que j’ai tirée des Auteurs anciens & modernes qui m’ont 

paru les plus dignes de foi & des relations de plusieurs voyageurs qui se sont éclaircis de la vérité sur les 

lieux ; j’y remarque le choix qu’on en doit faire, les substances ou principes dont chaque drogue est 

composée , & la qualité, le tout le plus succinctement qu’il m’a été possible, pour donner une idée qui 

puisse satisfaire. L’on verra que j’ai eu soin de citer les Auteurs qui ont traité des matières dont je parle, 

& que je n’ai nul dessein de dérober à personne l’honneur qui lui est du ». 

 

Plus loin encore, il montre son mode de classement des matières premières :  

                                                                                                                               « Il semble que je devrais 

suivre l’ordre des trois classes dont j’ai parlé, & traiter premièrement des animaux, puis des végétaux, & 

enfin des minéraux, mais j’ai trouvé plus à propos de ranger les Drogues par ordre alphabétique, en 

manière de dictionnaire, pour la commodité de ceux qui les cherchent, & comme une même drogue a 

plusieurs noms, j’ai été obligé de faire une Table latine, une Table française, pour y marquer ceux qui ne 

sont point dans l’ordre de l’alphabet. 

Beaucoup de Médecins & d’Apothicaires s’imaginent qu’il suffit, pour remplir les devoirs de leur 

profession, de connaître les drogues les plus usuelles, sans se mettre plus en peine de passer plus avant, 

mais rien n’est plus contraire au progrès de la Médecine, que cette opinion ; elle empêche qu’on 

n’approfondisse les secrets de la nature,& qu’on ne découvre un nombre infini d’excellents remèdes qui 

nous sont inconnus. Nous voyons que chaque siècle a mis en lumière de nouvelles Drogues, & nous 



serions privés de la plus grande partie des meilleurs remèdes dont on use aujourd’hui, si les Chimistes ne 

les eussent tirés des métaux & des minéraux, que les Anciens croyaient non seulement inutiles en 

Médecine, mais mêmes pernicieux ». 

Enfin, il valorise Fagon, qui a favorisé auprès de Louis XIV les expéditions botaniques dans le 

monde :                                                                                                                                                                                                                            

                «  Aurait-on trouvé le Quinquina, l’Ipecacuanha, qui produisent tant de bons effets, si les 

Botanistes n’avaient pas poussé leurs recherches jusque dans le nouveau monde ? Et la matière 

médicinale serait-elle assez abondante qu’elle se trouve de nos jours, si ceux à qui nous sommes 

redevables de tant de précieuses découvertes, s’en étaient tenus aux seules Drogues dont s’étaient servies 

leurs prédécesseurs ? Aussi voyons nous que les Médecins qui font la Médecine avec plus de réussite, 

sont ceux qui se sont le plus appliqués à la connaissance des Drogues. Nous en avons un illustre exemple 

en la personne de M. Fagon, premier médecin de Louis XIV ; car quoique ce grand homme se fût 

également attaché à toutes les parties capables de faire un excellent Médecin, on peut dire qu’aucune n’a 

plus solidement contribué à cette haute réputation où le succès de sa pratique l’a élevé, que l’étude & la 

recherche continuelle des remèdes qu’on peut tirer des animaux, des végétaux & des minéraux ? 

On ne saurait donc trop recommander à tous ceux qui se mêlent de médecine, de s’appliquer 

sérieusement à la connaissance des Drogues, & à en pénétrer les vertus cachées, étant certain qu’il n’y en 

a aucune qui ne possède quelque qualité spécifique pour la guérison des maladies ». 

 

 Diverses rubriques élaborées dans notre étude : 

 

 Pour l’édition 1759, que nous détenons, en raison du nombre très élevé des matières premières 

développées, nous nous sommes limités à un certain nombre de matières premières : 

 

                                                       Matières premières d’origine animale : 16 références illustrées. 

  

                                                       Matières premières d’origine minérale : 7 métaux liés aux planètes et 

30 pierres précieuses. 

  

                                                       Matières premières d’origine végétale : 80 références illustrées 

réparties en 4 séries de 20 plantes. 

 

Conclusion 

                         Nicolas Lémery chimiste, pharmacognoste, galéniste, médecin  a su préparer le passage 

d’une médecine alchimique et ésotérique de son époque à l’ère de la future chimie organique et de la 

pharmacie moderne.  

 Plus de trois siècles après sa mort, Lémery doit être étonné de se retrouver sur la « Toile ». 

  

 


